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Les auteurs rapportent les résultats de suivis séro-épidémiologiques 
réalisés dans la zone sahélienne, la zone des Niayes et en zone nord- 
guinéenne respectivement sur des zébus, des bovins Diakoré et des 
taurins Ndama. Des veaux âgés de 0 à 3 mois ou de 3 à 6 mois ont fait 
l’objet de prélèvements de sang tous les trimestres et ceci durant 
environ 20 mois. Au test d’immunofluorescence, 70 p. 100 environ 
des veaux âgés de 0 à 1 mois donnent dans les Niayes et en zone nord- 
guinéenne des résultats positifs vis-à-vis de l’antigène Cowdria rumi- 
nantium, tandis que la prévalence est de 92 p. 100 entre 3 et 6 mois. 
Au-delà du 2e trimestre, on obtient 100 p. 100 de positifs. En zone 
sahélienne, la prévalence de l’infection est nulle. Des résultats ohte- 
nus sur un échantillon d’une centaine de bovins adultes au niveau des 
zones écologiques suivantes : la zone sahélienne, la zone des Niayes, 
la zone nord-soudanienne, la zone nord-guinéenne, indiquent une 
bonne corrélation entre les taux de positivité et l’importance des 
populations d’dmblyomma variegatum. 

Mots-clés : Bovin Diakoré - Bovin Nbama - Zébu - Veau - Cowdriose - 
Cowdria ruminantium - Antigène Epidémiologie - Enquête patholo- 
gique - Immunofluorescence Prévalence - Amblyomma variegatum 
Sénégal. 

INTRODUCTION 

La cowdriose, rickettsiose due à Cowdria ruminantium 
(Cowdry, 1926), est connue depuis plus d’un demi-siècle. 
Les données sur son épidémiologie sont demeurées 
cependant longtemps limitées aux seules indications sur 
le rôle vectoriel de diverses espèces de tiques du genre 
Amblyomma : A. hebraeum Koch, 1844 (19), A. variega- 
tum (Fabricius, 1794) (3, 4), A. gemma Donitz, 1909 (17), 
A. pomposum Donitz, 1909 (21), A. lepidum Donitz, 1909 
(16) et au constat, d’une part de l’effet du stress dans 
l’apparition des manifestations cliniques chez les ani- 
maux autochtones et, d’autre part, de la grande sensibili- 
té des bovins à haute productivité introduits dans cer- 
taines régions tropicales (8). 

L’application de tests sérologiques, en particulier de 
I’immunofluorescence au diagnostic de la cowdriose (5, 
20) ouvre de nouvelles perspectives à la compréhension 
des caractéristiques de cette affection, notamment son 
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évolution et son maintien au sein des troupeaux, selon le 
contexte écologique. Si la distribution d’un vecteur per- 
met de définir approximativement les limites géogra- 
phiques d’une enzootie transmissible, les paramètres tels 
que le niveau et la dynamique des populations du vec- 
teur, leur taux d’infection, les pratiques d’élevage, et la 
période des mises bas contribuent à moduler la prévalen- 
ce de l’infection chez les hôtes sensibles dans l’espace 
et dans le temps. 

L’évaluation dans cette optique de la situation sérolo- 
gique du cheptel bovin vis-à-vis de la cowdriose fait 
l’objet de cette étude réalisée dans différentes zones 
écologiques : la zone des Niayes, la zone sahélienne, la 
zone nord-guinéenne, la zone nord-soudanienne. 

La zone sahélienne 

Elle est caractérisée par un climat tropical sec du type 
sahélo-sénégalais (1). C’est la zone d’élevage du zébu 
Gobra. Amblyomma variegatum est quasi absent de 
cette aire géographique, seuls quelques rares individus 
sont quelquefois récoltés sur des oiseaux migrateurs 
(14). 

La zone des Niayes 

Elle est située en zone sahélienne, mais sa façade mari- 
time lui fait bénéficier d’un microclimat particulier résul- 
tant des effets du courant froid des Canaries et des ali- 
zés. Les bovins sont ici des “Diakoré”, terme local 
désignant le produit du croisement du zébu (130s indicus) 
et du taurin Ndama (Bas taurus). La tique Amblyomma 
variegatum, vectrice de la cowdriose en Afrique de 
l’ouest, est abondante dans la région (10). 

La zone nord-guinéenne 

Région la plus humide du Sénégal, elle est caractérisée 
par un climat tropical considéré comme un sous-climat 
maritime du climat sahélo-soudanien (1). Le bovin 
Ndama est la seule race exploitée par les agropasteurs. 
Amblyomma variegatum est l’espèce largement dominan- 
te dans la région et ses populations sont très importantes 
(1% 
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La zone nord-soudanienne 

Elle possède les caractères soudaniens tant sur le plan 
climatique que de la végétation (1). Parmi le cheptel 
bovin de cette région, on distingue à la fois des Ndama et 
des Diakoré. L’infestation du bétail par Amblyomma 
variegatum est faible (12). 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Suivi sérologique des veaux 

Des suivis séro-épidémiologiques sont effectués pendant 
18 à 21 mois dans la zone des Niayes, la zone sahélien- 
ne et la zone nord-guinéenne, sur des veaux nés et éle- 
vés respectivement dans ces régions. Chaque individu 
est identifié par une boucle numérotée, fixée à l’oreille. 

Dans la zone des Niayes, à partir de 1988, 102 veaux 
sont suivis, dont 30 âgés au départ de 0 à 1 mois, 34 de 
1 à 3 mois et 38 de 3 à 6 mois ; en 1989, 69 veaux sont 
rajoutés à ces effectifs. 

Dans la zone nord-guinéenne, cette étude porte sur 162 
individus presque tous nés en 1989, dont 78 âgés au 
départ de 0 à 1 mois et 84 de 1 à 3 mois. 

Au niveau de la zone sahélienne : à partir de 1988, 168 
veaux ont fait l’objet d’un suivi, et cet effectif comprend 
73 veaux de 0 à 1 mois au départ, 72 de 1 à 3 mois et 23 
de 3 à 6 mois ; en 1989, 38 veaux supplémentaires âgés 
de 0 à 1 mois complètent l’échantillon. 

Corrélation entre sérologie maternelle et 
sérologie du veau 

Afin d’établir une corrélation entre la situation immunitaire 
de la mère et celle du veau durant les dix premiers jours 
après sa naissance, parmi les veaux suivis, 69 individus 
de la zone des Niayes et 60 de la zone nord-guinéenne 
sont prélevés en même temps que leurs mères. 

Séroprévalence chez les bovins adultes 

À la saison sèche et à la saison des pluies, dans chacu- 
ne des zones écologiques précédemment citées, un 
échantillon de 200 bovins est pris au hasard et chaque 
individu subit un prélèvement. Pour la zone nord-souda- 
nienne, les prises de sang ne sont effectuées qu’à la sai- 
son sèche. Les sérums recueillis de ces prélèvements 
sanguins sont centrifugés à la vitesse de 3 000 tours/min 
pendant 15 min puis répartis dans des tubes en plastique 
de 2 ml et conservés à -20°C. 

Production d’antigène 

Le stock Sénégal de Cowdria ruminantium, originaire de 
la zone des Niayes (8), a été utilisé pour la préparation 
des antigènes nécessaires à la réalisation des sérolo- 
gies. Pour ce faire, les Cowdria ont été produites en cul- 
ture de cellules endothéliales bovines selon la méthode 
décrite par MARTINEZ et a/. (20). Lorsque la lyse du 
tapis cellulaire provoquée par le parasite atteint 90 p. 100 
environ, les cellules encore adhérentes au flacon sont 
grattées et mélangées au surnageant. Ce dernier est 
alors centrifugé à 2 500 g pendant 15 min. Le culot 
resuspendu en tampon PBS constitue l’antigène qui est 
conservé à -20°C sous forme d’aliquotes jusqu’à utilisa- 
tion. 

Immunofluorescence indirecte 

Après décongélation, la suspension d’antigène est diluée 
au l/lOO dans du PBS (pH = 7,4) et déposée sur des 
lames à immunofluorescence à raison de 10 ul par spot. 
Les lames sont séchées puis fixées avec du méthanol et 
utilisées immédiatement. Sur chaque spot, on dépose 10 
ul de sérum dilué au 1/80 et on incube en atmosphère 
humide à la température du laboratoire pendant 30 min. 
Chacune des lames porte un sérum négatif et un sérum 
positif, dilués au 1/80, servant de témoins de spécificité. 
Les lames sont ensuite lavées une fois avec du PBS puis 
trempées dans cette solution durant 10 min. Du sérum 
anti-IgG bovines conjugué à la fluorescéine et dilué au 
l/lOO dans du PBS contenant 0,Ol p. 100 de bleu Evans 
est ajouté. Les lames sont remises en atmosphère humi- 
de pendant 30 min puis lavées et trempées comme pré- 
cédemment dans du PBS. Les lames sont montées avec 
du glycérol et examinées au microscope à immunofluo- 
rescence. 

RÉSULTATS 

Suivi sérologique des veaux 

Les résultats des suivis dans la zone des Niayes et la 
zone nord-guinéenne sont illustrés dans les tableaux I et 
II. Le pourcentage des veaux présentant des anticorps 
durant le mois qui suit la naissance est d’environ 70 p. 
100 dans ces deux régions. Cette valeur augmente pro- 
gressivement pour atteindre 100 p.100 après 6 mois. 

Au niveau de la zone sahélienne, aucun résultat positif 
n’a été obtenu, ce qui traduit une prévalence nulle de 
l’infection dans cette région. 
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Corrélation entre sérologie maternelle et 
sérologie du veau 

Dans la zone des Niayes, sur les 69 couples mère-veau, 
toutes les mères se sont révélées positives, indiquant 
une prévalence de 100 p. 100 de l'infection sur ces ani- 

positifs et 22 cas négatifs (tableau 1) correspondant à un 
taux de positivité de 68 p.100 dans ce groupe. 

Dans la zone nord-guinéenne, sur les 60 mères préle- 
vées, la prévalence observée est de 100 p. 100, tandis 
que chez les veaux, seuls 44 individus présentent des 
anticorps, les 16 autres étant négatifs, ce quidonne un 

maux, alors que l'on distingue chez les veaux 47 cas taux de positivité de 73 p. 100 (tableau Il). 

TABLEAU I Suivi sérologique des veaux dans la zone des Niayes. 

1 SS1989 1 40,O (5)** 1 NF 

SP1989 1 70,3 (64)** 1 NF 

Prévalence 
totale 

~ 69,7 'g;;,j(,;;; (34) 

Classe d'âge (en mois) 

100 (28) 100 (26) 
100 (23) 
100 (37) 

82,4(68) 1 100 (51) 1 100 (10) 1 NF 

92,4 (175) ~ lOO(l55) ~ lOO(l10) ~ lOO(98) 

* = pourcentage d’animaux séropositifs (effectifs) ; l * = veaux prélevés en même temps que leur mère. 
SS = saison sèche ; SP = saison des pluies. 
NF = non fait. 

TABLEAU II Suivi sérologique des veaux dans la zone nord-guinéenne. 

Saison de 
Classe d'âge (en mois) 

naissance 
O-l l-3 : 3-6 6-9 9-12 12-15 

SS : 
décembrel988t 61,l (18)* 100 (17) 100 (10) 
janvier/février 1989 92,8 (84) 100 (73) 100 (56) 1::;:;; 1 lOO(21) 

SP1989 80 (25)** NF 100(25) j 100(22) NF NF 

Sdécembrel989 68,5(35)** NF 90,9 (33) ' lOO(30) 1 NF NF 

Prévalence 97.7 totale 69,8 (78) 92,8 (84) (148) 100 (118) lOO(41) , lOO(21) 

813 (162) l 
l 

I 

I 

15-18 18-21 

100 (8) 100 (5) 

100 (25) lOO(22) 
lOO(21) lOO(14) 
100 (36) 100(26) 

100(l) NF 

NF NF 

lOO(91) 100 (67) 

100 (8) 

NF 1 

NF l 

1 ff0 (8) 

* = pourcentage d’animaux positifs (effectifs) ; ** = veaux prélevés en méme temps que leurs mères. 
SS = saison sèche ; SP = saison des pluies. 
NF = non fait. 
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TABLEAU III Séroprévalence chez les bovins adultes. 

~ Zone écologique 

Zone des Niayes 

Zone sahélienne 

Zone nord-guinéenne 

Zone nord-soudanienne 

Période 

0 (165) l 0 (101) 

93,6 (202) 92,7 (178) 

5,5 (200) 
~ 

* : pourcentage d’animaux séropositifs (effectif) ; ** : étude réalisée durant 18 mois 

Séroprévalence chez les bovins adultes 

Les résultats sont rapportés dans le tableau III. Ils témoi- 
gnent d’une prévalence très élevée de l’infection dans la 
zone des Niayes et la zone nord-guinéenne avec un taux 
supérieur à 90 p. 100. Dans la zone nord-soudanienne, la 
prévalence très faible est de l’ordre de 5 p. 100. En zone 
sahélienne, l’infection est inexistante. 

DISCUSSION 

La séropositivité précoce des veaux, apparaissant dès la 
période du 2e au 10e jours après leur naissance, 
témoigne d’une transmission passive d’anticorps mater- 
nels par le colostrum. Si la grande majorité des individus 
en reçoit, certains veaux se révèlent cependant négatifs. 
L’absence de réponse positive au test chez ces derniers 
est-elle la conséquence du non-transfert d’anticorps 
colostraux par la mère ou tout simplement d’une consom- 
mation insuffisante de colostrum par le veau ? 

Dans les zones écologiques où le niveau des populations 
d’Amblyomma variegatum est élevé, en l’occurrence la 
région des “Niayes” et la zone nord-guinéenne, on note 
parmi les bovins adultes une petite fraction de l’ordre de 
8 à 13 p. 100 des effectifs échantillonnés sans anticorps. 
Ces animaux ne sont pas pour autant affectés par la 
maladie qui sévit à l’état d’hyperenzootie dans les Niayes 
(8, 9). La survie de ces bovins dans ces conditions peu 
propices trouverait-elle alors son explication dans les 

Total récoltes mensuelles 
d’A.variegatum sur 40 bovins 

pendant 15 mois 

Total 

8 656** 
(GUW;,)et al. 

21 280 
(GUEYE et al. 

à paraître) 

Abondance relative 
(en p. 100) 

28,7 

0 

77,4 

4.09 

observations de DU PLESSIS et a/. (6) sur la nature 
essentiellement cellulaire de l’immunité en ce qui concer- 
ne la cowdriose ? Le défaut de réponse humorale consta- 
té chez quelques individus pourrait ainsi résulter de 
l’interférence même momentanée de facteurs défavo- 
rables à une production correcte d’anticorps. Et ce type 
de carence immunitaire n’entraînerait pas automatique- 
ment un risque pour la vie de ces ruminants. 

Le taux élevé d’animaux séropositifs constaté dans ter- 
taines régions signifierait a priori une prévalence très 
forte de l’infection par Cowdria. Cette interprétation est 
tempérée par les réactions croisées observées à I’immu- 
nofluorescence indirecte entre Cowdria ruminanfium et 
diverses espèces d’fhrlichia (2, 7, 18). Les études réali- 
sées au Sénégal ces dernières années par l’introduction 
dans la région des “Niayes” de bovins de races exotiques 
(8) et de moutons provenant de la zone sahélienne, où 
Amblyomma variegatum n’est pas endémique (13), indi- 
quent pourtant une intensité de transmission très élevée 
de l’infection. En effet, la quasi-totalité de ces animaux 
conduits ici sur les pâturages naturels ne survivent pas 
au-delà d’un à deux mois et meurent généralement de 
cowdriose. Par ailleurs, les chevreaux nés dans cette 
région succombent également à la maladie des qu’ils 
commencent à fréquenter les pâturages après avoir été 
maintenus après leur naissance dans leur enclos au villa- 
ge (9). Néanmoins, un élément d’incertitude existe quant 
à la signification des résultats d’un tel suivi séro-épidé- 
miologique, d’autant que l’on sait qu’Ehr/ichia bovis existe 
au Sénégal et aurait également la tique A. variegatum 
comme vecteur (22). 
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CONCLUSION 

Les résultats du suivi séro-épidémiologique sont en adé- 
quation avec la distribution et l’abondance du vecteur. 
Pour le cheptel bovin indigène des zones à populations 
d’Amb/yomma variegatum importantes, l’absence de 
mortalité imputable à la cowdriose traduit une situation 
de stabilité enzootique. En ce qui concerne les zones en 
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GUEYE (A.), MARTINEZ (D.), MBENGUE (Mb.), DIEYE (Th.), 
DIOUF (A.). Epidemiology of cowdriosis in Senegal. II. Re&ts of sero- 
epidemiological investigations. Revue Elev. Méd. vét. Pays trop., 1993, 
46 (3): 449-454 

The authors report the results of sero-epidemiological monitoring of 
Zebu, Diakoré and Ndama cattle in the Sahel, Niayes and North Gui- 
nea zones, respectively. Calves aged O-3 or 3-6 months were subjec- 
ted to blood sampling every three months for a period of 20 months. 
In the Niayes and North Guinea zones, the immunofluorescence test 
showed that about 70 % of O-l month old calves reacted positively to 
the Cowdria ruminantium antigen, whereas the prevalence was 92 % 
between 3 and 6 months. After the age of 6 months, the results were 
100 % positive. In the Sahelian area, the prevalence of the infection 
was null. Results obtained with a sample of about 100 adult cattle 
from the Sahel, Niayes, North Sudan and North Guinea zones, sho- 
wed a good correlation between positivity rates and the size of 
Amblyomma variegatum populations. 

Key-words: Diakoré cattle - Ndama cattle - Zebu cattle - Calf Heartwa- 
ter - Cowdria ruminantium - Antigen - Epidemiology Pathological sur- 
vey - Immunofluorescence Prevalence - Amblyomma variegatum - 
Senegal. 

GUEYE (A.), MARTINEZ (D.), MBENGUE (Mb.), DIEYE (Th.), 
DIOUF (A.). Epidemiologia de la cowdriosis, en Senegal. II. Resultados 
del seguimiento sero-epidemiologico. Revue Elev. Méd. vét. Pays trop., 
1993,46 (3): 449-454 

Los autores presentan 10s resultados de seguimientos sero-epide- 
miol6gicos llevados a cabo en la zona sahelina, la zona de Niayes y la 
zona nor guineense, sobre cebues, bovinos Diakoré y taurinos 
Ndama respectivamente. Durante 20 meses se obtuvieron muestras 
sanguineas trimestrales de terneros de 0 à 3 meses y de 3 à 6 meses 
de edad. El test de inmunofluorescencia mostr6 que aproximada- 
mente 70 p. 100 de 10s terneros de 0 à 1 mes de edad, originarios de 
las zonas de Niayes y nor guineense, presentaron resultados positivos 
para el antigeno de Cowdriu ruminantium, mientras que la prevalen- 
cia fue del 92 p. 100 entre 3 y 6 meses de edad. A partir del segundo 
trimestre, se obtienen 100 p. 100 de resultados positivos. En la zona 
sahelina, la prevalencia de la infecci6n es nula. Los resultados obte- 
nidos a partir de una muestra de un centenar de bovinos adultes, en 
las zonas ecol6gicas sahelina, Niayes, nor sudanense y nor guineense 
indican una buena correlaci6n entre las tasas de positividad y la 
importancia de las poblaciones de Amblyomma vuriegutum. 
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